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Ce	colloque	s’intéresse	à	la	portée	référentielle	des	univers	transmédiatiques,	à	la	façon	
dont	 ceux-ci	 viennent	bouleverser	notre	 rapport	au	 réel,	 enrichir	notre	perception	du	
monde.	 Plus	 précisément,	 notre	 rencontre	 vise	 à	 explorer	 quatre	 univers	 qui	 ont	 été	
jusqu’à	ce	jour	peu	(ou	moins)	explorés	sous	l’angle	transmédiatique	:	1)	le	journalisme,	
2)	le	documentaire,	3)	l’éducation	et	la	culture	(au	sens	large,	formelle	ou	informelle)	et	
4)	la	fiction	(lorsqu’elle	utilise	des	éléments	authentifiants	ou	qu’elle	s’hybride	avec	les	
genres	du	réel).	
	
Par	 univers	 journalistique,	 documentaire,	 éducationnel	 ou	 fictionnel,	 nous	 entendons	
aussi	bien	des	mondes	socio-professionnels	(des	«	mondes	de	l’art	»	pour	reprendre	le	
terme	 de	 Becker)	 que	 des	 modes	 de	 discours	 caractérisés	 par	 certains	 pactes	 de	
lecture/vision	 engageant	 le	 lecteur/spectateur	 dans	 un	 rapport	 spécifique	 au	 réel	
(certains	 parlent	 de	 «	réalité	 ordinaire	»	 ou	 «	réalité	 quotidienne	»	 ou	 d’«	actuel	»,	
notamment	Tom	Boellstorff).	On	peut	penser	au	pacte	documentaire	(Niney,	2002),	au	
mode	 authentifiant	 (Jost,	 1999	;	 Odin,	 2000),	 ou	 encore	 au	 pacte	 autobiographique	
(Lejeune,	 1975),	 mais	 aussi	 aux	 feintises	 (Jost,1999)	 permettant	 de	 jouer	 avec	 ces	
modes/pactes,	sans	compter	les	effets	de	réel	décrits	par	Glevarec	(2010)	ou	les	genres	
hybrides	comme	le	docudrama	ou	les	fictions	du	réel	(Veyrat-Masson,	2008	;	Paget,	1998).	
	
Par	 rapport	 à	 ces	 mondes	 professionnels	 et	 à	 ces	 pratiques	 discursives,	 l’une	 des	
questions	posées	par	 le	colloque	est	 finalement	de	savoir	dans	quelle	mesure,	et	selon	
quelles	spécificités,	 les	 récits	 et	univers	 transmédiatiques	hybrident	–	 comme	d’autres	
formes	de	récits	avant	eux	–	les	catégories	et	les	genres	relevant	d’un	rapport	privilégié	
au	réel	et	si	les	pratiques	des	créateurs	et	des	récepteurs	contribuent	au	brouillage	de	ces	
catégories.	
	
Bien	 que	 la	 notion	 de	 transmédia	 soit	 encore	 loin	 d’être	 “grand	 public”	 (Sepulchre	 &	
Servais,	2018),	elle	fait	cependant	partie	du	quotidien	des	créatifs	et	des	chercheurs.	Le	
terme	existe	depuis	1991	(Marsha	Kinder)	et	connaît	un	engouement	depuis	la	parution	
de	Convergence	Culture	de	Henry	Jenkins	en	2006.	Malgré	tout,	sa	définition	est	encore	



problématique	(Ryan,	2017)	et	le	phénomène	relativement	compliqué	à	circonscrire.	Le	
transmédia	est	parfois	apparenté	à	de	l’adaptation	(Hutcheon	et	O’Flynn,	2013),	en	est	
parfois	 fortement	 distingué	 (Jenkins,	 2008).	 Le	 concept	 croise	 ceux	 de	 crossmédia,	
transfictionnalité	(Saint	Gelais,	2011),	deep-media	(Rose,	2012),	hyperfiction	(Bourassa,	
2010),	 transfiction	 (Dena,	2009),	 franchise,	 etc.	 et	peine	parfois	 à	 trouver	une	 identité	
propre.	 Dans	 le	 même	 temps,	 des	 auteurs	 distinguent	 des	 formes	 et	 des	 types	 de	
transmédia	dans	des	systèmes	de	catégorisation	parfois	très	précis	et	élaborés,	mais	qui	
ne	font	pas	(encore)	consensus	(Cailler	et	Masoni	Lacroix,	2014	;	Ryan,	2017	;	Groupierre,	
2017).	 Sans	 compter	 que,	 certains	 considèrent	 le	 transmédia,	 à	 peine	 né,	 comme	déjà	
agonisant	(Broca	cité	par	Pierrin,	2017	;	Clark,	2014).	Par	ailleurs,	la	plupart	des	auteurs	
qui	s’intéressent	aux	récits	transmédiatiques	relèvent	trois	caractéristiques	importantes	
(Jenkins,	 2008	;	 Gamabarato,	 2012	;	 Fondation	 télécom,	 2012)	:	 la	 multiplication	 des	
supports	 médiatiques	;	 la	 création	 de	 mondes	 diégétiques	 riches	 et	 complexes	;	 la	
participation	 des	 publics,	 appelés	 à	 rechercher	 chaque	 élément	 de	 l’histoire	 à	 travers	
différents	médias,	partager	leurs	découvertes	avec	les	autres.	
	
On	le	voit,	 la	notion	de	transmédia	est	pensée	à	l’origine	pour	la	fiction.	Cependant,	les	
constellations	 transmédiatiques	 sont	 intrinsèquement	 connectées	 à	 la	 réalité	 et	 les	
exemples	canoniques	laissent	déjà	apparaître	l’intrication	des	deux	registres.	Les	jeux	en	
réalité	augmentée	souvent	traités	par	la	littérature	sont	probablement	les	formes	où	le	
monde	fictionnel	et	ludique	s’imbrique	le	plus	spectaculairement	à	la	réalité	du	joueur.	
Frank	 Rose	 développe	 l’exemple	 de	Why	 So	 Serious	 où	 le	 jeu	 s’est	 propagé	 dans	 les	
téléphones	portables,	dans	les	emails	et	jusque	dans	les	boulangeries,	des	usagers	(Rose,	
2012).	A	cet	égard,	le	transmédia	est,	selon	Karleen	Groupiere,	«	une	façon	de	raconter	
des	histoires	qui	use	de	tout	ce	qui	fait	notre	quotidien,	comme	une	manière	“d'habiter	
poétiquement”	notre	réel	»	(2017	:	§75).	Très	rapidement	d’ailleurs,	 les	récits	 factuels,	
dans	les	domaines	du	journalisme	et	du	documentaire	notamment,	se	sont	emparés	du	
phénomène	(Alzamora	et	Gambarato,	2018	;	O’Flynn,	2012).	
	
Ce	colloque	sera	donc	l’occasion	d’aborder	les	imbrications	entre	réalité	et	fiction,	et	les	
riches	 potentialités	 offertes	 par	 les	 ensembles	 transmédiatiques	 dans	 les	 mondes	
professionnels	 et	 les	 modes	 de	 discours	 présentés	 ci-avant.	 Les	 propositions	 de	
communication	se	situeront	sur	un	ou	plusieurs	des	axes	suivants	:	
	

1. Axe	 de	 la	 production.	 Comment	 se	 déroule	 la	 production	 d’un	 univers	
transmédiatique	lorsqu’il	ne	s’inscrit	pas,	au	départ,	dans	la	sphère	de	la	fiction	et	
du	 divertissement	?	 Quelles	 sont	 les	 intentions	 des	 créateurs	 quand	 ils	
développent	des	 transmédias	hybrides	pour	enrichir	notre	 rapport	au	 réel	?	En	
quoi	 le	 développement	 d’univers	 transmédiatiques	 vient-il	 renouveler	 et	
interroger	 les	 pratiques	 et	 compétences	 de	 catégories	 socio-professionnelles	
comme	les	journalistes,	les	scénographes,	les	pédagogues	ou	les	cinéastes	du	réel	?	
A	 l’inverse,	pourquoi	 insérer	des	éléments	authentifiants	dans	 les	 fictions	?	Les	
producteurs	 cherchent-ils	 à	 améliorer	 les	 mondes	 créés,	 à	 les	 rapprocher	 du	
monde	 “réel”	?	 S’agit-il	 de	 véritables	 stratégies	 d’hybridation	 des	 registres	
(authentifiant,	fictif,	 ludique)	ou	de	programmes	(fusion	entre	la	fiction	et	le	jeu	
vidéo	 par	 exemple)	?	 Les	 motivations	 (ne)	 sont-elles	 (que)	 commerciales	 et	
marketing	?	Ciblent-ils	des	publics	spécifiques	(les	fans	ou	les	nouveaux	venus	par	
exemple)	?	

	



2. Axe	 de	 la	 configuration.	 Les	 univers	 transmédiatiques	 à	 haute	 valeur	
référentielle	développent-ils	des	modalités	narratives,	esthétiques	ou	génériques	
les	 distinguant	 des	 récits	 transmédiatiques	 davantage	 tournés	 vers	 la	 fiction	?	
Sachant	que	ce	 sont	surtout	 les	 théories	narratives	qui	ont	été	mobilisées	pour	
travailler	le	storytelling	transmedia	(Baetens,	2017),	il	s’agira	de	voir	en	quoi	ces	
théories	doivent	être	complétées	et	renouvelées,	que	ce	soit	en	tenant	compte	de	
l’essor	du	journalisme	narratif	(Vanoost,	2013),	de	la	récurrence	de	genres	comme	
les	docudramas	et	les	docufictions	(Veyrat-Masson,	2008)	ou	du	déploiement	de	
constellations	autobiographiques	(Fevry,	2016	;	Sepulchre,	2007).	Plus	largement,	
si	on	considère	que	les	récits	sont	des	ensembles	hétérogènes	(Adam,	1992),	on	
s’attachera	aussi	à	comprendre	comment	les	récits	transmédiatiques	combinent	
des	 fragments	 relevant	 de	 genres	 du	 réel	 (le	mode	 documentarisant	 d’Odin	 ou	
authentifiant	 de	 Jost)	 et	 des	 éléments	 fictionnels.	 Enfin,	 si	 le	 transmédia	 est	
généralement	défini	à	partir	de	sa	capacité	à	générer	des	mondes	diégétiques,	on	
s’interrogera	 sur	 l’interpénétration	 entre	 univers	 réels	 et	 fictionnels.	 Quels	
mondes	les	œuvres	multi-supports	hybrides	génèrent-elles	?	Et	comment	?	

	
3. Axe	 de	 la	 réception.	 Le	 transmédia	 n’existe	 pas	 sans	 les	 usagers.	 Comment	

s’approprient-ils	ces	formes	hybrides	?	Enquêtent-ils	sur	le	réel	proposé	comme	
les	 chasseurs	 décrits	 par	 Jenkins	 (2008)	 traquent	 les	 éléments	 de	 leur	 monde	
fictionnel	 favori	?	Ou	 les	 “lecteurs”	 reproduisent-ils	 ce	que	 les	 théoriciens	de	 la	
lecture	ont	déjà	décrit	?	Sarah	Sepulchre	(Sepulchre	&	Servais,	2018)	a	développé	
l’hypothèse	 qu’il	 existe	 peut-être	 une	 réception	 transmédiatique	 (les	 usagers	
alimentent	et	personnalisent	leurs	mondes	en	y	important	des	éléments	y	compris	
des	éléments	non	fictionnels,	comme	les	biographies	des	acteurs).	Peut-on	parler	
d’une	 réception	hybride	?	Et	qu’en	est-il	quand	 le	 transmédia	 contient	déjà	des	
éléments	non	fictionnels	?	L’insertion	d’éléments	de	réel	génère-t-elle	un	“effet	de	
réel”	 (Glevarec,	 2010)	?	 Cela	 influence-t-il	 l’immersion	 fictionnelle	 (Schaeffer,	
2010)	?	 Ces	 éléments	 disruptifs	 remettent-ils	 en	 cause	 le	 contrat	 de	 lecture	 ou	
l’horizon	 d’attente	 proposé	 par	 le	 genre	 (Jost,	 1997)	?	 Quels	 effets	 les	 univers	
transmédiatiques	 tels	 qu’ils	 sont	 développés	 dans	 les	 mondes	 journalistiques,	
culturels	ou	documentaires	ont-ils	sur	leurs	publics,	en	termes	de	compréhension	
et	de	connaissance	du	monde	réel	?	

	
Les	propositions,	en	français	ou	en	anglais	(les	deux	langues	du	colloque),	comprendront	
le	 résumé	 de	 la	 communication	 (maximum	 2500	 signes),	 la	 bio-bibliographique	
(maximum	500	signes)	et	les	coordonnées	complètes	de	l’auteur.	Les	documents	doivent	
être	 envoyés	 sous	 format	 word	 ou	 texte	 à	 Sébastien	 Fevry	
(Sebastien.Fevry@uclouvain.be),	 Sarah	 Sepulchre	 (Sarah.Sepulchre@uclouvain.be)	 et	
Marie	Vanoost	(Marie.Vanoost@uclouvain.be).	Un	accusé	de	réception	sera	envoyé.	
	
Calendrier	prévisionnel	
	
10	octobre	2018	:	date	limite	pour	la	soumission	des	propositions	
31	octobre	2018	:	notification	des	acceptations	
20-21	mai	2019	:	colloque	à	l’UCL,	à	Louvain-la-Neuve	en	Belgique	
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